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EN SUEDE,
TRADUIT DU LATIN DE H U E T

Evêque et Av ranche s ; 

PAR M. C R I G N O N.

A mon départ de Caen, Dive fut 
la première ville qui me reçut dans 
tes murs. Je pris le chemin de Hon- 
fleur. J’étois malade & voyageois 
dans une litière. Ma voiture étoit 
portée par des chevaux dont les 
pieds chancelans expofent à de fré­
quentes chutes dans les plaines de 
fable que nous traverfâmes. Alors, 
étant montés dans un efquif léger, 
nous fendons le fein des flots, & 
arrivons le foir dans la cité qui con-
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6 Voyage 

ferve encore le nom (i) que lui 
donna François premier , c’efl-là que 
nous attendîmes que la mer fût devenue 
calme, & les vents favorables; ce 
temps nous parut bien long, & en vain, 
pour diffiper l’ennui qui nous pour- 
lîiivoit, en vain vifitâmes - nous la 
citadelle & les fortifications redou­
tables qui protègent la côte, le on­
zième jour enfin, au lever de l’aurore , 
je me trouve à bord d’un navire 
voguant rapidement, & les voiles 
enflées. Les paffagers étoient raflemblés 
fur le tillac & l’on y rioit aux dépens 
de ceux dont le débile eflomac payoit 
à Neptune le tribut accoutumé. Je ne 
partageois point leur infortune ; au 
contraire, en proie à un appétit 
dévorant, j’eus beaucoup de peine 
à l'appaifer avec les viandes impré­
gnées de fel , & les croûtes durcies

(i) Le Hâvre-de-Grâce , Francifcopolis, 
ou Ponus G alia.
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dont on nous régaloit. Nous appro­
chions de Calais, quand tout-à-coup 
deux vaiïïeaux Anglois s’élançant de 
leurs parages, courent fur nous à 
pleines voiles. Notre Patron étoit 
Hollandois. La frayeur le rendit muet 
un inftant. Bientôt recouvrant fes 
efprits : aux armes, s’écrie-t-il, aux 
armes , compagnons, que l’on apprête 
les manœuvres, tâchons, avec nos 
voiles, de gagner l’avantage du vent, 
& que la trompette guerriere annonce, 
aux ennemis une victoire difficile. Que 
je me repentis alors de m’être livré 
fans réflexions à des hafards fi péril­
leux ! Je cache cependant les inquié­
tudes qui me dévorent, & déployant 
fur mon vifage une fermeté qui 
n’eft point au fond de mon cœur, 
je m’arme d’un glaive oh la rouille 
avoit attaché les preuves les plus 
irrévocables de mon humeur paci­
fique. Dès que les Anglois furent 
arrivés à notre portée , leur Capitaine
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8 Voyage

héla notre Pilote; d’où fortez-vous? 
où tournez-vous votre courfe? nous 
fatisfîmes promptement à fes de­
mandes, & les bretons, contens de 
notre docilité &. de la fincérité de 
nos réponfes, nous abandonnèrent 
pour chercher des ennemis plus dignes 
de leurs coups. Le quatrième jour 
nous rangeâmes les côtes de la Zélande. 
Veries nous offrit fon port déliré, 
de-là nous arrivons avec rapidité à 
Middelbourg, & le lendemain encore 
nous étant embarqués, nous entrons 
pleins de joie dans l’enceinte de 
Dordrecht. Cette ville dont les flots 
combinés de la Meule Sc du Vaal, 
défendent l’approche aux flottes 
ennemies. Nous allâmes enluite rendre 
nos hommages à la ffatue de l’élo­
quent Erafme, au milieu de la place 
de Rotterdam. Bientôt nous vîmes 
Delft à jamais mémorable par le 
magniflque maufolée des princes de 
Kaflau. Nous nous arrêtâmes encore
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à Leyde. L’étoile heureufe qui nous 
accompagnoit, nous procura la con- 
noiffance des plus grands hommes 
qui aient été initiés dans les myflères 
d’Apollon, Henflus 8c Salinavius, 
dont les vaftes connoiflances leur 
méritèrent le nom de flambeaux du 
Paritaire. Nous vifltâmes encore les 
écoles de médecine , la bibliothèque, 
le jardin où les plantes étrangères 
les plus rares viennent fe naturaliler, 
& toute cette fou'e de curiofités que 
le voyageur inflruit ne fe lafl’e point 
de voir & d’admirer. Nous ne vous 
oubliâmes point dans notre courfe , ô 
vousHarlem, à qui nous fommes rede­
vables de l’invention des prelfes, & de 
l’art de fairerevivrelaparole fur l’écorce 
de Memphis, après tant de courfes 
nous arrivons enfin aux portes d’Amf- 
ter.dam. C’efl: là que Bochard & Vof- 
fius & plusieurs autres que ma mule 
paffe fous filence, moins célèbres 
peut-être, mais aufii curieux de
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io Voyage

nous accompagner jufque dans les 
contrées les plus reculées de la Suède, 
c’eft, dis-je, là que ces chers amis 
vinrent au-devant de nous, faifant 
connoître fur leurs vifages & par 
leurs ffanfports, la joie que leur 
caufoit notre arrivée. Qu’il ell doux 
de retrouver un ami dont on eft 
féparé depuis long-temps, & de 
l’embraffer dans une terre étrangère. 
Manaffès , ce fameux rabin de la 
nation juive, cette lumière du fane- 
drin, nous procura l’entrée de la 
Synagogue où fé confommoient les 
myfières religieux , mais tandis que 
tout le monde a les yeux fixés fin­
ie pontife, je m’avife de toucher du 
bout du pied le fanâuaire reculé 
où repofent les livres facrés de Moyfe; 
à cette prophanation tous s’entrere- 
gardent, tous frémiffent, je m’apper- 
çois de leur étonnement, de leur 
indignation, & plein de frayeur, je 
m’enfuis , craignant que l’on emploie
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le couteau barbare à venger fur moi 
mon irrévérence involontaire. Nous 
gagnons promptement Utrecht, c’efl 
là que nous eûmes la fatisfaûion de 
voir & de faluer Anne-Marie de 
Schurman, la gloire de fon fexe (i).

(i) Cette fille célèbre naquit à Cologne 
en 1607, elle était d’une adrefle extraordi­
naire pour tous les ouvrages de la main, & 
réuffiflbit égalemept dans les fciences; elle 
favoit le latin, le grec, l’hébreux , & les 
langues orientales qui y ont rapport; elle 
parloit françois, anglois &. italien ; elle apprit 
auffi la géographie, les mathématiques , & 
même la théologie. Après la mort de fon 
père elle quitta Cologne, fa patrie , &. fut 
demeurer à Utrecht, elle y vécut avec tant 
de fimplicité & de modeftie , que fon mérite 
&. fon favoir feroient demeurés cachés, fi 
Rinetvoffius & Spanheius ne l’euffent fait 
connoître.Tous les hommes célèbres établirent 
avec elle des correfponcances. Sur la fin de 
fes jours elle s’attacha au fameux Labadie , 
le fuivit dans fes voyages & dans fes erreurs; 
après la mort de ce vifionnaire , elle fe retira

A vj



12 Voyage 

Nous demeurâmes pénétrés d’admi­
ration à l’afpect des ouvrages mer­
veilleux dont Ton efprit inventif traça 
le plan , & que fes favantes mains 
exécutèrent. Au fortir de cette ville, 
après une longue traverfée , las & 
n’en pouvant plus , nous nous arrê­
tâmes à Elfpett, dans une humble 
chaumière , nous y trouvâmes de la 
paille traîche pour nous fervir de 
lit, & notre faim fut appaifée par un 
feftin champêtre , fervi dans des plats 
de Jrois. Ce fut là que nous prîmes 
laroutedeZuol, où le fameux Thomas 
à Kempis (i) vécut fi long-temps

à Wieward , en SuilTe, où elle mourut en 
1678, Nous avons d’elle des opu(cules, une 
diflerration latine fur cette queftion : Si les 
femmes doivent étudier ? & d’autres ouvrages. 
( Note du Rédafleur ).

(1) I! eft célèbre par l’ouvrage intitulé: 
Imitation de Jefus-Chrifl, qu’on lui attribue, 
quoique les Bénédiétins la croient de Jean 
Gerien ou Geiten, &l que tes Genovéfins
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en odeur de fainteté ; fon nom même 
après fa mort rendra cette ville éter­
nellement célèbre. Il étoit fort tard , 
& le foleil étoit couché depuis long­
temps quand nous arrivâmes à Har- 
demberg. Notre folâtre humeur y 
trouva de quoi s’épanouir aux dépens 
d’un ufage confervé de l’antiquité la 
plus reculée. En effet, lorfque le 
temps fixé pour le choix d’un ma- 
giftrat efl: arrivé , tous les anciens du 
pays que l’âge a rendu digne d’afpi- 
rer à cet honneur, fe raffemblent 
autour d’une table d’érable avec des 
mentons hériffés d’une barbe longue, 
dont jamais le rafoir n’attaqua le 
moindre poil. Pleins du grand événe­
ment qui va arriver , ils fe placent 
fuivant leur rang, s’approchent

en falTent honneur an célèbre Gerfon. Toutes 
les pièces de cette fameufe conteftation fe 
trouvent à la tète du premier volume des 
ceuvres des PP. Mabilion & Ruinart. ( Nott 
du RcdaBeur. )

B



14 Voyage

fe courbant le corps, laiflent déployer 
fur la table une forêt de barbes de 
toutes couleurs. Un officier deftiné 
à cet honorable emploi, donne l’effor 
à un de ces petits animaux que la 
délicateffe d’un leâeur françois m’em­
pêche de nommer. L’heureux mortel 
que le fort favorife affez pour que 
fa barbe devienne la retraite du petit 
infefte , efl envié , félicité par tous 
fes concitoyens, & le gouvernement 
de la province lui efl: dévolu de plein 
droit (i). Nous nous approchions , 
fans nous en appercevoir, des confins 
de la Weflphalie. Cette province efl 
peuplée par une race de haute-taille, 
& qui furpaffe au moins les autres 
habitans du globe de la hauteur de la

(1) Huet, dans les Mémoires de fa vie, 
qu’il écrivit à plus de 70 ans, quelques 
années avant fa mort, répète la même anec­
dote, & cite à ce fujet les vers latins de fort 
lier fuecicum , voyage en Suède, {Note du 
Ridafteur. )
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tête. L’on feroit tenté de croire qu’elle 
tire Ton origine des géans qui tra­
vaillèrent aux forges du Mont Etna. 
Les étrangers y font reçus dans une 
vafle cour. Un grand feu eft allumé 
au milieu, autour font rangés fans 
ordre les chèvres, les géniffes, les 
porcs, les agneaux bondiflàns avec 
leurs bêlantes mères ; le chef de la 
famille, fon époufe qu’il chérit, & 
fes enfans à moitié nuds 5 ils ne 
s’amufent point, comme nous, à faire 
rôtir la chair des animaux autour 
d’une broche toujours en mouve­
ment , ou à les faire cuire dans des 
chaudières bouillantes, mais les fuf- 
pendant au haut de leurs mail'ons 
enfumées, dans l’endroit o ù s’élève 
le tuyau de leurs cheminées, ils les 
biffent fe durcir à l’air , fe boucaner 
à la fumée , & puis les fervent en 
entier & fans apprêts fur leurs tables 
frugales. Dans le voifinage de ces 
peuples , Brèmes élève jufques aux

B ij



i6 Voyage 
cieux l’orgueil c'e fes tours. Nous 
brûlons de connoître cette ville 
célèbre, & déjà nous fommes dans 
fon enceinte. Le voyage m’avoit 
excédé, je fuccombois fous la fa­
tigue ; je demande un lit à grands 
cris , l’on étend auffitôt un matelat 
de plume, je m’y couche, & fur le 
champ on en jette un fécond fur 
moi pour me fervir de couverture ; 
auffi, bien à l’abri du froid , bientôt 
une fueur copieufe diftillant de tous 
les pores de mon corps , m’inonde 
& pénètre mon grabat; jugez fi je 
fermai l’œil. Le lendemain nous 
jouîmes des droits de l’hofpitalité à 
Sept-î/aifons. Autrefois cette abbaye, 
où des vierges faintes offroient leur 
encens au Très-Haut, étoit flcriiTante 
dans la contrée, mais maintenant 
déchue de fa grandeur, il refte à 
peine cinq cellules, encore font-elles 
vides , l’édifice croule de toutes 
parts, & le temple du feigneur fans



en Suède! 17
foins & fans réparations, eft devenue la 
proie de la vétufté , depuis que le fou­
gueux Luther a changé l’opinion de 
ces peuples fur la retraite des céno­
bites. Quel hafard imprévu nous 
attendoit à Boxtehude ; à l’entrée de 
la ville fe préfente à nos yeux une 
femme d’un âge un peu mûr, mais 
que tous fes atours nous annoncent 
une femme de confidération. Elle 
étoit accompagnée d’une fille de la 
plus jolie figure ; un foldat, les yeux 
fixés fur la jeune demoifelle, les fuit 
de près ; tous! leurs pas, toutes leurs 
démarches, font fidèlement obfervées 
& copiées par ce libertin brutal. Bo- 
chard toujours civil, toujours galant, 
préfente fes hommages à la belle ainfi 
qu’à fa compagne furannée.Ses propos 
honnêtes & plaifans font accueillis 
avec avidité. Le foldat devient furieux, 
& fa jaloufie allumée par les vapeurs 
de la liqueur vineufe, qui trouble fa 
raifon, ne lui fait voir d’autre parti que
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de propofer à notre favant, trop cour­
tois, de décider la querelle par le fer. 
Tous nos bons offices eurent bien de la 
peine à le rendre à lui - même , & 
à cimenter la paix. Au lever de 
l’aurore, je monte dans une efpèce 
de nacelle , & paffe l’Elbe. Jugez 
quelle fut ma joie en arrivant enfin, 
après tant de fatigues , à Hambourg ; 
c’eft là que le peuple porte pour 
habits des tapis nuancés de diverfes. 
couleurs. L’on ne peut s’empêcher 
de rire en voyant le plan d’une 
province ou d’une cité portée fur les 
épaules d’un individu ; l’oifeau tout 
éclatant qui traîne le char dé la 
déeffe des airs, n’étale point des 
couleurs plus riches & plus variées 
fur fa queue panachée, fur fa queue 
fon plus bel ornement ; le nuage 
chargé d’eau, & fur lequel viennent 
fe peindre les rayons de l’aftre des 
deux, n’offre point un coloris plus 
diverfifié. J’étois encore pâle & lan-



E N S U È D E. IJ

guiffant quand j’arrivai fous les murs 
heriffes de canons deSle\nk,& lorfque 
je fus porté à Gottorp dans un lit 
digne de la magnificence des grecs* 
Ma curiofité fut agréablement flattée 
dans ce palais , pendant fix jours, 
en vifitant dans la nombreufe biblio­
thèque les manufcrits échappés aux 
ravages des temps, & les meubles 
précieux qui brillent de toutes parts 
dans ces appartemens fomptueux. Que 
je jouis delicieufement en me fervant 
avec le Prince, de cet ancien idiome 
familier aux cimbres, & qui s’étendit 
avec eux jufqu’aux limites les plus 
reculées de l’Afie & de la Perfe. 
Déjà nous découvrons les flots glacés 
de la Baltique, nous nous avançons 
vers la côte, & quittons la patrie 
dont fortirent ces armées de cimbres, 
le fléau de l’Europe. Déjà les yeux, 
franchisant les plaines ridées de la 
mer , découvrent la Fiome dans un 
immenfe lointain. Nous mettons pied
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à terre dans cette région fertile & 
engraiffée par les brumes glaciales 
qui couvrent leur furface. Ce fut à 
Odenfée, capitale de l’ifle , & bâtie 
vers le milieu, que nous paflames 
la nuit. Mais tandis que dans' les 
bras de Morphée nous goûtions, les 
charmes d’un fommeil reftaurateur, 
les habitans confirmèrent l’opinion 
que nous avions de leur penchant 
pour le vol, en nous dérobant nos 
manteaux. Nous fortîmes promptement 
de ce pays, fort trilles de nous voir 
expofés aux injures d’un vent plu­
vieux ; notre coucher fut à Neubourg; 
c’efl là que la maîtrefie du roi, digne 
du plus infâme fupplice, pour un 
crime exécrable, gémit dans les 
horreurs d’un fombre cachot, pour 
avoir expofé le fouverain à cueillir 
des fruits empoifonnés. Nous n’avions 
point encore perdu de vue les régions 
fertiles de la Zélande ; nous rangions 
l’ifle oppofée de fort près quand il
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furvint une bourafque afîreufe, &: 
ce ne fut qu’à force de rames, 8t 
en déployant toutes nos voiles, que 
nous échappâmes à la rage des aqui­
lons conjurés. Un vaiffeau qui nous 
fuivoit de près fut brifé fous nos 
yeux contre les écueils à fleur d’eau 
qui fe trouvent dans ces parages. L’on 
voit de tous côtés les pintades déployer 
leurs ailes blanchies , & des chiens 
tirent de leurs gofiers des aboiemens 
auxquels il nous fallut du temps pour 
nous accoutumer. La vue eft hideu- 
fement affligée par le fpeflacle répété 
des cadavres infefts de voleurs atta­
chés aux fourches patibulaires, avec 
ceux des loups cerviers qui ravagent le 
pays. L’on trouve auffi fufpendus aux 
planchers des couteaux miraculeux. On 
les mettoit dans les mains d’un malade, 
& fi quelqu’un étourdiment, & pour 
un léger falaire , lui arr.ichoit, auffltôt 
le mal le plus invétéré du moribond 
le plus défefpéré, l’abandonnoit pour 
aller porter la mort 8i le ravage chez

>I
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le raviffeur. Notre courfe fut encore 
arrêtée par l’ifle de Rofchild. Les 
Princes Danois y trouvent leur fé- 
pulture dans de fuperbes maufolées de 
marbre blanc. Tout à coup Hafnie , 
remarquable par la hauteur de fes 
murs, élève jufque dans les nues 
fa tête fuperbe. La pente de l’efcalier 
en eft li radoucie, & il a fx peu de 
roideur dans l’ordonnance des marches 
qu’un carroffe peut aifément parvenir 
au haut fans que les chevaux qui le 
traînent effuient la moindre fatigue. 
Ce fut dans un char léger attelé de 
deux fuperbes chevaux, que nous 
nous rendîmes à la ville que le roi 
honore de fa préfence. Lcrfque le 
fommei! eut fait couler une nouvelle 
vigueur dans nos membres, notre 
premier défir fut de voir le prince. 
Je m’arrête donc dans une-.<our fpa- 
cieufe, & comme ma vue extrême­
ment baffe a befoin de fecours pour 
découvrir & éclaircir les objets, je
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tire ma lorgnette, & la dirigeant vers 
fa majefté danoife, je la contemple 
à mon aife; l’on s’indigne de mon 
audace, la foibleffe de mon nerf 
optique eft traitée de crime de lèze- 
majtllé. Déjà les ordres étoient don­
nés pour me plonger dans un cachot, 
heureufement je m’apperçus de la 
rumeur, & une prompte fuite me 
fauva. Nous nous rembarquions à 
peine, que nous nous trouvons à la 
portée de la petite Ifle d’I-bwenes: 
elle fut autrefois confacrée à l’ob- 
fervation des ailres , & un célèbre 
aftronome puifa dans fon oblervatoire 
les connoiffances profondes du mou­
vement des conftel'ations céleftes. 
Nous y débarquons, & ayant franchi 
une colline émaillée d’un verd gazon, 
nous examinons avec une vénération 
religieufe les débris de la maifon de 
Filluftre Ticho-brahé. J’arrofe de mes 
larmes fes précieufes décombres, & 
notre vaiffeau s’éloigne à pleines voiles.
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Au milieu de notre courfe une tem­
pête affreufe s’élève, les vents fifflent, 
les flots (ont agités, les paffngers font 
en proie à la confternation, & leur 
imagination troublée eft à peine cal­
mée par notre heureufe entrée dans 
le port d’Helfeneur. Le vent con­
traire ne nous empêcha point de 
traverfer la mer Baltique. Auflitôt 
un peuple qui fe fait honneur de 
conferver les loix facrées de l’hof- 
pitalité, nous apporte des légumes 
aflaifonnées de fafran; cet ingrédient 
eft un ragoût délicieux pour le palais 
des anciens goths. Ils entaflent fur 
leurs tables des mafles fanglantes 
d’agneaux, des piles de gâteaux, des 
jattes d’herbes odoriférantes, des 
raifins fecs de Corinthe , avec d’é­
normes bouteilles de bière & de vin. 
Leur goût émoufle eft agréablement 
piqué par l’âcreté du poivre , du giro­
fle , & de la coriandre. Le gingembre, 
la moutarde, le fucre , le miel, l’huile,



en Suède. 25 
le fenouil, le beurre, en font chéris 
avec paffion. L’infernale Hécate , dans 
les demeures fombres de l’Averne, 
ne fait point apprêter autrement fes 
feftins, quand elle fe prépare à fes 
conjurations, & une marâtre impi­
toyable ne fert point d’autres mets 
à fa belle-fille dont elle défire la 
mort. Nous lailîâmes ces ragoûts dé- 
teftables fans y toucher, & marchant 
nuit & jour, nos chars couverts de 
pouffière ne s’arrêtent qu’aux portes 
de la forte Helmftat. Cette ville fut 
le terme du voyage de Voflius. Les 
larmes aux yeux, il embraffe fes amis 
pleurans, & obligé de retourner 
dans fa patrie, il fe fépare de nous. 
Une lettre qu’il venoitde recevoir, le 
force à ce cruel facrifice. Nous pé­
nétrâmes enfuite dans d’épaiffes forêts 
de fapins élevés, qui fervent de 
retraite aux defcendans des Vifigots. 
Pour appaifer notre foif ils nous ap­
portent des cruches d’hydromel ôc
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des gâteaux , où le fel ed entremêlé 
au cumin , & qu’ils ont fait durcir 
à la fumée & aux rayons du foleil. 
Le couteau le plus acéré tenteroit 
en vain de faire une brèche dans cette 
pâte folide, il faut de lourds maillets 
pouffés par un bras vigoureux pour 
les divifer en morceaux. Ainfi nous 
franchiflbns les rochers efcarpés du 
Smalad, & cotoyons les rives d- 
nueufes de feslacs profonds. Les valets 
que nous prîmes dans ce pays, & 
qui nous fervoient de guides, nous 
ann'-êfèrent fouvent à rire à leurs 
dépens. Quel fpeâacle plus comique 
que de les voir perchés derrière nos 
chars , la tête enveloppée d’un bonnet 
fourré, de les entendre répéter d’une 
voix aigre les pfeaumes de David, 
dont Marot nous conferva les beautés 
dans fes dances poétiques, 6c en 
défigurer par leur langage groffier, 
& par leurs fons rauques , l’harmonie 
mudcale. Bientôt nous arrivons aux
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confins fauvages de l’Oftrogothie, 
les habitans y mènent la vie la plus 
dure ; ils font couverts de peaux de 
bêtes fauves. L’habitude du froid a 
rendu leurs membres livides , & leur 
vifageeft, pour ainfi dire, brûlé par 
les frimats. Les femmes ont la tête 
couverte de bonnets dont les longs 
poils leur retombent fur les épaules. 
Des chevaux au trot le plus rude y 
traînent des chars dont les durs 
refforts produifent les fons les plus 
criards. Leurs huttes font conftruites 
dans des troncs creufés d’arbres fécu- 
laires; le toit de leurs maifons fe 
trouve ainfi néceffairement ombragé 
par un feuillage vert qui fert de pâture 
a leurs befiiaux. Le jour y plonge 
par d’étroites ouvertures, ainfi que 
jadis les romains en pratiquèrent au 
temple bâti en l’honneur du dieu 
Terme. Dans l’intérieur, des lits font 
dreffés pêle-mêle pour l’étranger, pour 
le père , pour l’époufe & pour les
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domeftiques. A l’entrée de la nuit, 
ayant eu befoin de fortir, je rentre, 
m’imaginant aller le premier au lit, 
mais déjà un compagnon l’occupoït, 
déjà fes yeux étoiènt fermés, & un 
profond repos s’étoit emparé de lui. 
Je me couche à côté fans m’inquiéter 
qui ce pouvoit être. Je m’endormis 
profondément, & à mon réveil je 
fus fort étonné de retrouver à mes 
côtés une vieille femme ronflant avec 
toute la vigueur dont fes poumons 
flétrisétoient encore fufceptibles. Oh! 
quand l’aurore de fes premiers rayons 
éclaira ma bonne fortune, quelles 
plaifanterie n’eus-je pas à effuyer ? La 
journée du lendemain fut des plus 
agréables ; toujours dans des forêts 
épaifies de fapins, nous jouîmes de 
l’ombrage le plus frais. La nuit nous 
furprit à Linkopingville , à jamais 
fameufe pour avoir été le berceau 
d’Olaus le Grand, & de fonfrere Jean, 
dont la réputation lui fut au moins
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égale. Le trajet fut court pour nous 
rendre à Norkoping, où le cuivre, 
tiré de fes mines profondes, fort des 
fourneaux en matière liquide, reçoit 
l’empreinte du prince , & devient un 
figne d’échange pour tous les peuples, 
ou bien qui en paflant par les tuyaux 
d’une étroite filière, devient un laiton 
fi utile pour tous les ufages de la vie. 
Près de Nikoping, la reine douairière 
a fait elever un édifice fomptueux 
qui lui fert de retraite depuis la mort 
de fon époux. C’eft dans cet afile 
champêtre qu’Eléonore charme les 
ennuis du veuvage & de la vieilleffe. 
Au milieu des écueils l’on trouve 
dans les environs Telgen , ville qui 
jouifloit autrefois de la plus grande 
réputation, mais qui depuis a été 
engloutie par des torrens de feu. 
Dans les étables de cette cité l’on 
commence à renfermer & à nourrir 
avec grand foin ce quadrupède rapide
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des pays feptentrionaux (i), dont 
le front élevé eft décoré d’un bois 
orné de rameaux diverfités, & qui 
le difputant au cerf pour la légéreté, 
l’emporte fur lui par les fervices qu’il 
rend à l’homme. C’eft lui qui, attelé 
aux traîneaux , les fait voler fur les 
lacs durcis par la glace, au travers 
des guérets couverts de neige, &C 
femble défier à la courfe les zéphirs 
les plus légers. Stockolm fut le terme 
de nos longs voyages & de nos 
fottifes.

(i) Le Renne.
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